
Disparition de Jean Bigirimana au Burundi : toujours beaucoup de questions

    RFI,Â 23-07-2018  C'Ã©tait un bien triste anniversaire, hier dimanche, pour la rÃ©daction du journal burundais Iwacu. Tous
les journalistes se sont prÃ©sentÃ©s au siÃ¨ge du journal en noir pour commÃ©morer la disparition, il y a deux ans tout juste,
de leur collÃ¨gue Jean Bigirimana.  
  Selon des tÃ©moins, le 22 juillet 2016, Jean Bigirimana avait Ã©tÃ© arrÃªtÃ© sur la route prÃ¨s de Bugarama, dans la province
de Muramvya, par des agents du Service national de renseignement. Ce confrÃ¨re burundais, qui aurait eu 39 ans cette
annÃ©e, n'a jamais Ã©tÃ© revu depuis. Une disparition qui, deux ans aprÃ¨s, continue de soulever beaucoup de questions. 
Au moment de sa disparition, Jean Bigirimana Ã©tait une jeune recrue Ã Â Iwacu, dÃ©jÃ  Ã  l'Ã©poque l'une des bÃªtes noires du
rÃ©gime. C'Ã©tait un transfuge de la radio tÃ©lÃ©vision Rema, proche du pouvoir. Son oncle avait Ã©tÃ© porte-parole du chef de
l'Etat. LÃ©onidas Hatungimana avait fait dissidence juste avant l'Ã©lection prÃ©sidentielle et le troisiÃ¨me mandat de Pierre
Nkurunziza.  Mais Jean c'Ã©tait un bon journaliste d'investigation et sans couleur politique, insiste son directeur de
publication, Antoine Kaburahe. Â«Â Câ€™Ã©tait une nouvelle recrue. On lâ€™avait recrutÃ©, justement, pour ses qualitÃ©s de
journaliste dâ€™investigationÂ»,Â nous raconteÂ Antoine Kaburahe.  En ce 22 juillet 2016, Jean Bigirimana a prÃ©venu sa
rÃ©daction vers 11h qu'il allait faire un saut Ã  Bugarama, sans donner plus de prÃ©cisions. Vers 15h, une femme inconnue
appelle le siÃ¨ge d'IwacuÂ et annonce qu'il a Ã©tÃ© enlevÃ©. Â«Â Il a disparu, comme Ã§a, un vendredi 22 juillet. Câ€™est un coup
de filâ€¦ Il y a eu un coup de fil vers la rÃ©daction dâ€™Iwacu, qui a informÃ© le rÃ©dacteur en chef que Jean Bigirimana venait
dâ€™Ãªtre arrÃªtÃ©. Il y avait des pistes, dont notamment cet appel tÃ©lÃ©phoniqueÂ»,Â poursuit Antoine Kaburahe.  Â«Depuis deux
ans lâ€™enquÃªte semble au point mortÂ»  Bugarama, câ€™est vraiment une petite bourgade. Donc, quelquâ€™un qui se fait arrÃªter
lÃ , il y a des dizaines et des dizaines de tÃ©moins ! Une enquÃªte policiÃ¨re pouvait trÃ¨s bien remonter pour savoir ce qui
sâ€™est passÃ©. On a donnÃ© tous ces Ã©lÃ©ments, on sâ€™est constituÃ© partie civile, on a introduit une plainte contre Xâ€¦ Je pense
que Iwacu a fait tout ce quâ€™il pouvait pour essayer dâ€™aider la justice, pour essayer de trouver la vÃ©ritÃ©. Mais depuis deux
ans lâ€™enquÃªte semble au point mort. En tout cas, on nâ€™a aucune information sur une quelconque avancÃ©e de lâ€™enquÃªteÂ Â» 
Ce sont les collÃ¨gues de Jean Bigirimana qui seront les premiers Ã  mener l'enquÃªte. Ils interrogent des tÃ©moins qui
disent que le journaliste a Ã©tÃ© emmenÃ© dans un vÃ©hicule du SNR, le service national de renseignements. Quand sur
indication de la population, des journalistes d'IwacuÂ conduisent la police Ã  deux cadavres en dÃ©composition, dont l'un
dÃ©capitÃ©, la justice se refuse Ã  faire des tests ADN et les corps sont enterrÃ©s Ã  la va-vite.  Autre point troublant, les appels
entre Jean Bigirimana et un agent du SNR juste avant sa disparition. Selon des tÃ©moins citÃ©s parÂ Iwacu, cet agent aurait
lui aussi disparu quelques jours aprÃ¨s le journaliste. Toutes ces informations ont Ã©tÃ© considÃ©rÃ©es comme non fondÃ©es
par Bujumbura.  
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